
 

 

 
 

Prise de parole de Mme Janine Thomas-Verrière 

Présidente de l’ARFVA-DRAKKAR 

le 10 0ctobre à Béthune 

 
 

A notre époque en souffrance où l'individualisme sans contraintes s'oppose 
souvent au bien commun, et parfois à notre histoire commune, vous vous êtes 
engagés sur le chemin, à la fois resplendissant et douloureux de notre 
mémoire nationale. 
 

Au nom de mon frère, le capitaine Jacky Thomas, et de ses 57 parachutistes 
morts à Beyrouth, il y a 40 ans, pour la défense du Liban, et la dignité de 
l'homme et de la femme, je vous remercie du fond du cœur. 
 

Ils étaient venus, non pour tuer, mais pour protéger, non pour détruire, mais 
pour aider à reconstruire ce pays tant aimé, où plusieurs d'entre eux avaient 
déjà servi, et parfois tissé des liens. 
 

Ils en sont morts. Ils l'ont aimé à en mourir. " La Terre Sainte et le Liban me 
manquent" écrivait mon frère avant de repartir pour son second séjour au pays 
du cèdre. 
 

Une stèle, au 1er Régiment de Chasseurs Parachutistes, inspiré par l'un de ses 
dessins, les montrent arc-boutés pour redresser le cèdre en danger, pour 
" l'aider à tenir debout" ainsi que le précise l'épitaphe.  

Non ! les paras du Drakkar ne sont pas morts pour rien ! 

Quarante ans après ils sont devenus le symbole de la lutte pour les valeurs 
suprêmes : la liberté, qu'il faut oser défendre les armes à la main, et qui ne peut 
s'épanouir sans la fraternité et le respect mutuel. Notion rare que l'on appelait 
autrefois le savoir vivre, et son corollaire : le savoir écouter ... 
 

Vous qui êtes son avenir, aimez votre pays, aimez la France ! 
 

Surtout si l'on se moque de vous pour cela, OSEZ ! osez encore plus aimer votre 
Patrie ! 


